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Juin 2006 

Salut ! 

Après les poussées de fièvre 

des mois de mars et d!avril, en 

comparaison mai sembla calme. 

On aurait dit que les musiciens 

s!échauffaient en prévision d!un 

mois de juin déjà costaud (voir 

page 2), et surtout pour la grande 

féerie des festivals d!été qui vont 

bientôt commencer (voir une 

première liste page 3). 

Une oreille fine aurait entendu 

les roulements de tambours 

annonciateurs de futures 

réjouissances, venus du fond, là-

bas... C!est peut-être ce qui a 

donné l!idée de consacrer 

quelques pages aux batteurs de 

la région, qui sait ? 

Sous ce calme trop apparent, 

certains en ont profité pour 

s!échapper, à Paris, aux Caraïbes 

ou encore mieux, à La Nouvelle 

Orléans. Vous allez voir ça, et le 

lire. 

                 André-Jean Lafaurie 

Calendrier des concerts................................pages 2 et 3 
Interview......................................................pages 4 et 5 
Spécial Batteurs ...........................................pages 6 à 8 
Nouveau, Échos, Divers ...............................pages 9 à 11 

 

2 JUIN 
LeLe  6 6èmeème anniversaire anniversaire   

du SOKOdu SOKO  
VITE, C’EST DEMAIN ! 

 
On l!avait annoncé très en avance dans 

Basco!Jazz. Maintenant c!est tout de suite : 

Soirée du 6ème anniversaire du Soko (Casino 

de Hendaye), vendredi 2 juin. 
 

Sacré programme : la chanteuse Mandy 

Gaines accompagnée -excusez du peu- par 

Philippe Duchemin au piano, Dany Doriz au 

vibraphone, Patricia Lebeugle à la basse et 

Mourad Benhammou à la batterie. 
  

Mandy Gaines, originaire 

de Cincinatti, a chanté 

longtemps en Asie avant de 

courir l!Europe. Jazz, R&B, 

Soul... un grand régal et un 

sacré personnage : son mail, 

c!est « VivaLaDiva » ! 
 

Sans oublier à coup sûr un « Spécial Jeux 

de Mots récapitulatif 6ème Anniversaire » que 

Gérald Herman distillera au gré des pauses. 

L!occasion aussi de saluer son opiniâtreté 

puisque le Soko en est à plus de trois cents 

concerts, sans interruption, depuis son 

ouverture. Chapeau ! 

 

Bulletin d’information de la Côte Basque et alentours 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vendredi 2 juin Soko (Hendaye) 66èmeème ANNIVERSAIRE ANNIVERSAIRE  !! 
  Spéciale Mandy Gaines (chant) 
  Philippe Duchemin (p), Dany Doritz (vibr.), Patricia Lebeugle (cb),  

  Mourad Benhammou (dm) 

Samedi 3 juin Plaza (Biarritz) Just Friends 

  Dominique Burucoa (tp), Arnaud Labastie (p), Emmanuel de  

  Montalembert (g), Laurent Aslanian (b), Antoine Gastinel (dm) 

 Vitoria (Espagne) Nonet d’Iñaki Salvador (enregistrement CD du 31 mai au 4 juin) 

  avec Jacky Bérécochéa 

Vendredi 9 juin Théâtre (Agen) Just Friends 
  (voir ci-dessus) 
 Soko (Hendaye) Harry Dash (Didier Datcharry) en trio 
  Didier Datcharry (p), Jean-Xavier Herman (b), Gérald Herman (dm) 

Samedi 10 juin Plaza (Biarritz) Just Friends 
  (idem 3 juin) 
Vendredi 16 juin Soko (Hendaye) Alex Golino Quartet 
  A. Golino (sax), A. Labastie (p), J-P. Gilles (cb), Gérald Herman (dm) 

Samedi 17 juin Plaza (Biarritz) Just Friends Attention : dernière soirée de la saison. 
Dimanche 18 juin Place Louis XIV 11h : Big Band Côte Basque 
 (St Jean de Luz) Direction Jacky Bérécochéa 

Mercredi 21 juin  FÊTE DE LA MUSIQUEFÊTE DE LA MUSIQUE 
  Nombreux programmes. Entre autres : 
 Place Louis XIV 12h : Famous Groove avec Austin O’Brian 
 (St Jean de Luz) A. Labastie (p), P. Quillart (cb), M. Martinez (dm), P. Ségala (guit.) 

  20h30 : Bogalusa Street band 
  Jacky. Bérécochéa (tp), Patrick. Quillart (b), Manou Martinez (dm),  

  Charley Rose (sax), Baptiste Techer (tb), André-Jean Lafaurie (p). 
 Carré des Halles 2Oh : Alexander Big Band 
 (Bayonne) à confirmer Direction A. Labastie 
  22h30 : Just Friends (voir 3 juin) 

Vendredi 23 juin Soko (Hendaye) Alibert / Saint-Guirons Quartet 
  Marc Alibert (guit.), Hervé Saint-Guirons (p), Jean-Paul Gilles (cb),  

  Gérald Herman (dm) 

Mercredi 28 juin Onesse-Laharie Béré Combo 
  avec Monique Thomas (chant) 

Jeudi 29 juin Le Branca, plage Quartet Spécial 
 d’Ondarreta Jacky Bérécochéa (tp), Jonathan Hurtado (p), Horacio Garcia (cb) 

 (San Sebastian) Hasier Oleaga (dm) 

Vendredi 30 juin Soko (Hendaye) Soirée Spéciale avec Michel Pastre (sax.) 
  +Arnaud Labastie (p), Jean-Paul Gilles (cb), Gérald Herman (dm) 

Chaque Jeudi Tridélices (Anglet) Jam Session. Attention : fermeture du 5 au 15 juin pour travaux 

  Réouverture le lundi 18 et reprise des jams chaque jeudi 
 

Les informations ci-dessus sont données à titre indicatif et susceptibles d’être modifiées 
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Quelques téléphones utiles 
 

SOKO (Hendaye) ........................ 05 59 48 02 48 PLAZA (Biarritz)............................. 05 59 24 74 00 

TRIDÉLICES (Anglet) ................. 05 59 03 32 46 REX (Tarbes) ................................. 05 62 54 44 44 

CASINO (Capbreton) ................. 05 58 72 13 75 AVIRON (Bayonne) ....................... 05 59 58 27 27 

THEÂTRE (Agen)........................ 05 53 69 47 47 LUZ ST-SAUVEUR........................ 05 62 92 38 30 

 

DÉJÀ LES FESTIVALS...DÉJÀ LES FESTIVALS...  
Plus de détails dans le prochain Basco’Jazz. 

Mais notez déjà sur votre agenda... Programme riche ! 
30 juin - 2 juillet OLORON STE MARIE « DES RIVES ET DES NOTES » 

  entre autres : Laurent de Wilde et Nico 

  Wayne Toussaint 

30 juin - 2 juillet ST-JEAN DE LUZ « RYTHMES EN LUZ » 

  entre autres : Dianne Reeves 

1er au 5 juillet GETXO (Esp) « GETXO JAZZ FESTIVAL » 

  entre autres : Eddie Palmieri, Didier Lockwood 

8 au 11 juillet LUZ ST-SAUVEUR « JAZZ A LUZ » 

  entre autres : Lauren Newton, Herb  

  Robertson, Julien Petit, Benoit Delbecq 

8 au 15 juillet VITORIA (Esp) « VITORIA JAZZ FESTIVAL » 

  entre autres : Brad Mehldou, Lilian Boutté,  

  Wynton Marsalis, Sonny Rollins 

13 au 16 juillet BAYONNE « LA RUÉE AU JAZZ » 

  entre autres : Stéphane Belmondo et Sylvain  

  Luc 

20 au 22 juillet ITXASSOU « EROBIKO FESTIBALA » 

  entre autres : Bernard Lubat 

20 au 23 juillet SANGUINET (Landes) « JAZZ IN SANGUINET » 

  entre autres : Paddy Sherlock, Mandy Gaines,  

  Dany Doriz. Et Acq’Swing. (le 23) 

21 au 26 juillet SAN SEBASTIAN (Esp) « SAN SEBASTIAN JAZZ FESTIVAL » 

  entre autres : Doctor John, Herbie Hancock,  

  Keith Jarret, Jacques Loussier, McCoy Tyner 

18 au 21 août CAPBRETON « RENCONTRES DE CONTREBASSE » 

  entre autres : Segala Quartet, Steve Williams,  

  Jean-Marie Ecay, Monty Alexander Trio 
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Sébastien Arruti ne jouera plus de la même 

façon le standard Do You Know What It 

Means To Miss New Orleans. Désormais, il 

sait ce que cela signifie, quand New Orleans 

nous manque. Car il en revient et ça lui 

manque déjà. Il ne rêve que d’y retourner. 

 

Il y a un mois, le tromboniste des New 
Bumpers de Bordeaux s’envolait pour le 
berceau du jazz, en compagnie du trompettiste 
leader de l’orchestre, Fred Dupin. 
Il y passèrent une semaine : un rêve éveillé. 
 

C’était un premier voyage là-bas ? 

Sébastien Arruti : Pour moi, oui. Pour Fred, 
pas du tout. Il y va souvent et il y enregistre. Il 
connaît tout le monde. Il fallait une telle 
introduction, sinon on reste sur la touche. 
 

Quel fut le premier choc ? 

S.A. : Partout la musique d’Armstrong dès 
qu’on arrive dans l’aérogare... Et une fresque 
gigantesque au mur, avec tous les musiciens 
de légende. On sait qu’on ne s’est pas trompé 
de destination. 

Ensuite, direction le French Quarter ? 

S.A. : Direct ! Et tout aussi direct, le premier 
boeuf. C’était au Fritzel’s, rue Bourbon. Une 
adresse mythique. 
 

Plutôt bien fréquentée en général... 

S.A. : Oui, plutôt. Tous les trombonistes de 
Harry Connick Jr étaient de passage ce soir-là. 
 

Ça crispe un peu ? 

S.A. : Mais cela fait du bien. Surtout quand, à 
la fin, on m’a proposé d’être engagé à 
l’année ! Ça rassure. Au bout de la nuit, je 
crois que je connaissais au moins la moitié des 
musiciens de la Nouvelle Orleans. C’était 
fabuleux. On a appelé Leroy Jones, car j’avais 
déjà enregistré avec lui. On est passé le voir 
Palm Court, un club restaurant assez haut de 
gamme. Et il y avait là Lucien Barbarin, au 
trombone, et il m’a dit d’emblée : « Allez mon 
gars, tu fais le premier set » . 
 

Une réussite là encore ? 

S. A. : Ma foi... je pense que ça devait 
convenir,  

Un Beau Voyage à La Nouvelle-Orléans 
 

SÉBASTIEN C’EST BATH ET ÇA SE TIENTSÉBASTIEN C’EST BATH ET ÇA SE TIENT   

(Suite page 5) 

Sébastien Arruti 
(trombone),nuit 
et jour au coeur 
de La Nouvelle 
Orléans 
pendant une 
semaine 
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(Arruti, suite de la page 4)  convenir, oui... ça c’est inouï 
car à la fin de la soirée il m’a refilé la moitié de 
son cacheton. Authentique. 
 

D’autres souvenirs ? 

S.A. : Des tonnes. Le dernier jour dans un club, 
on tombe sur Winton Marsalis qui créait un 
morceau spécialement écrit pour La Nouvelle 
Orléans, pour aider. Du coup, on a joué avec 
lui, en parade pendant une heure, exactement 
comme on voit dans les films, en sillonnant tout 
le French Quartet. 
 

Donc le trombone n’a pas quitté les lèvres 

pendant une semaine ? 

S.A. : Si, il fallait bien boire un petit coup de 
temps en temps, non ? Sérieusement, j’ai joué 
sans arrêt, je ne me souviens même pas quand 
je dormais. Les concerts, les fêtes, les boeufs, 
les parades. Un rêve. 
 

« Comme on voit dans les films »... N’y a-t-il 

pas une ambiance « musée du jazz », un peu 

« pas touche à mon héritage » ? 

S.A. : Pas du tout ! Absolument pas ! C’est 
même incroyable, ils se permettent tout. C’est 
du New Orleans, du parfait, du sans-faute, mais 
rien n’est figé. Si cela les amuse, ils font un 
petit détour carrément dans le be-bop au milieu, 
et alors ? Ils décident, nous on suit. 
 
C’est la formule : le seul qui n’a pas besoin 

d’être royaliste, c’est le roi. Ils n’ont pas à 

défendre la tradition : ils la font. 

S.A. : Voilà. Et jour après jour, aujourd’hui 
comme jadis. Oui, j’ai été épaté par cette liberté 

musicale. Il n’y a aucun tabou. Uniquement de 
l’invention permanente. Du vrai jazz, quoi. 
 
Et l’ambiance ? L’accueil ? On les dit assez 

résistants sur leur pré carré. 

S.A. : J’ai plutôt ressenti le contraire. En tous 
cas, il n’y a aucune guéguerre ni entre les styles 
ni entre les musiciens. Pas de chapelle, pas 
d’excommunication. Les gars là-bas ont une 
écoute fantastique. Ils aiment vraiment quand 
l’autre joue. Ils n’attendent pas leur tour 
comme on le voit parfois ailleurs. Ils ont un 
vrai plaisir à découvrir ce que fait le soliste, et 
puis après, ils lui répondent. 
 

Et vis à vis des Français ? 

S.A. : Un mélange d’amusement et de respect. 
Amusement à cause de notre accent. « Les 
seuls qui n’arrivent pas à parler anglais, ce sont 
les Français » rigolaient-ils. Respect parce que 
leur culture musicale finalement, elle est issue 
de la notre. Ils ne l’oublient jamais. Tous ces 
noms, Bourbon, Toulouse, Saint-Louis, Place 
d’Armes... c’est émouvant. 
 

Et le reste de la ville ? 

S.A. : On a fait le tour. C’était affreux. Pas 
grand chose n’a été réparé. On voit des morts, 
encore. On ne respire plus. C’est épouvantable. 
 

Un autre voyage en projet ? 

S.A. : On doit y retourner l’année prochaine. 
On a des concerts. Cette fois j’essayerai d’y 
rester plus longtemps, au moins plusieurs mois. 
Ça me manque, vraiment... (il chantonne) do 

you know what it means... 

Vous avez aimé Harry Allen à Bayonne ? Dans le CD de Warren Vaché Dream 
Dancing (2004). Harry Allen apparaît dans cinq titres. Entre autres, You Are All 

The World To Me, très beau thème de Allan G. Lerner. A l!écouter en fermant les 

yeux, vous le « verrez ». Pourquoi ? 

On connaît le film Royal Wedding avec Fred Astaire. Il y a cette incroyable scène 

où il danse sur les murs puis au plafond, et revient sur le plancher (c!est le décor 

qui tournait sous ses pieds). Un chef d!œuvre. Or c!est sur ce thème que dansait 

Fred Astaire. Arbors Records ARCD 19289 

 

UN CD POUR NE PAS QUITTER HARRY ALLEN 
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SPÉCIAL BATTEURS 
LA SOLITUDE DU DRUMMER AU FOND DU GARAGELA SOLITUDE DU DRUMMER AU FOND DU GARAGE  

Avec quoi jouent-ils ? Qu’aiment-ils ? Qui est pour eux le 

« meilleur »? Voilà quelques questions posées aux excellents drummers 

de la région -pas tous, certains n’ont pas pu répondre, dommage. 

 

• Dans un orchestre on peut se passer de tous les instruments -enfin, pas 
en même temps ! Mais celui dont on se passe le moins est la batterie. Mais 
est-ce un instrument, ou un archipel ? Tous ces tambours, toutes ces 
cymbales, ces bâtons, ces pédales... « Bon ! On va d’abord installer la 
batterie, ensuite on verra » (c’est-à-dire, on verra la place qui reste pour les 
autres). Mais on l’installe où ? Au centre, à droite, à gauche ? « Ailleurs ! » 
a-t-on entendu une fois. 
• Que la vie du batteur est cruelle ! Parfois il est le mal-aimé. Il tape trop 

fort ? Il aspire le niveau sonore vers le haut et tout le monde a les oreilles 
cassées ? Si l’on ralentit ou si l’on accélère, c’est de sa faute puisqu’il est 
chargé d’assurer un tempo d’acier ? Lui vous dira qu’il est là pour 
accompagner les autres. Alors si les autres accélèrent, n’est-ce pas... 
• Être batteur nécessite donc beaucoup d’abnégation, surtout au moment 

de remballer le matériel. Personne ne l’aide. Ou alors de façon hypocrite, en 
desserrant un seul écrou avant de rejoindre les autres au bar et de faire le 
joli coeur auprès des filles. Quand le pauvre batteur a enfin achevé son 
rangement, empilé les caisses, roulé le tapis, récupéré les baguettes 
échappées sous un meuble, entassé le barda dans la voiture garée loin, il se 
précipite au bar. Celui-ci vient de fermer, et les filles sont parties. De toute 
façon il n’avait aucune chance, dégoulinant de transpiration. 
• On lui accorde en général un grand solo, très tôt, dans le premier set, 

pour s’en débarrasser. Ensuite, c’est la portion congrue : les 4-4. Quatre 
pauvres mesures pendant lesquelles il fait le maximum de bruit pour 
signaler qu’il est encore sur terre, et c’est déjà fini. 
• Toutefois, il obtient une consolation. Alors qu’un pianiste, par 

exemple, doit se déchirer les doigts et accomplir un exploit pour déclencher 
un maigre clap clap dans l’assistance, le batteur, lui, fait zim boum deux 
fois et le public est en transes. Les applaudissements qui suivent un solo de 
batterie mangent la moitié du chorus du musicien suivant. N’enchaînez 
jamais. Ou alors, bâclez vos 16 première mesures, puisque personne 
n’écoute. Telle est la revanche des drummers. 
• Dans le tableau qui suit, quelques uns de ces batteurs de la région vous 

en disent plus sur leur art. Très intéressant. Une curiosité: la plupart affirme 
travailler la batterie chaque jour pendant environ : zéro minute zéro 
seconde. Pudeur ? Alors on se demande comment ils font pour si bien jouer 
sans jamais s’entraîner. Ils doivent taper sur autre chose. Sur quelqu’un ?  
• On dit tout cela pour rire. En réalité, chacun les respecte : car si tout le 

jazz n’est pas dans la batterie, la batterie est pour beaucoup dans tout le 
jazz. 

 (suite pages 7 et 8) 

Jean Duverdier, Jean-
Pierre Darmendrail, 
Antoine Gastinel, Manou 
Martinez, Gérald Herman. 
(manque Jean-Paul de 
Courchelle) 
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 Je a n  G ér a l d  Ant oi ne  Je a n-P au l  Je a n-P i e rr e  M an o u 
 DU VE R DIE R  HE RM AN  G AS TIN E L  de  COU R CHE L L E  DA RM E N D R AIL  M A RTIN E Z  

Age  48 ans 55 ans 52 ans 57 ans 66 ans 58 ans 

Dé b ut s  à  16 ans 10 ans 12 ans 15 ans 20 ans 17 ans 

Fo rm at i on  Autodidacte Conservatoire Conservatoire Autodidacte Conservatoire Par imitation 
  + autodidacte de Rennes  + autodidacte 

Orc he st r e  Trio Labastie Trio Soko Just Friends Forty Trio Alibert Quartet Famous Groove 
ac t u e l  Alexander B. B. + invités Sidekicks  + freelance + freelance 

2è i n s t r u me nt  Piano boogie Contrebasse Vibraphone Non Vibraphone, Clar. La voix... jadis 

Pr at i q ue  Zéro minute ! 6h... entre 10 ans Zéro minute ! 1h30 Très peu Trente minutes 
qu ot i d i e nn e   et 20 ans !   désormais de temps en temps 

Que l qu e s  Sonny Payne, Grady Tate Sydney Catlett Jo Jones Mel Lewis Clayton Cameron 

ré fé re nc es  Jo Jones Buddy Rich Jo Jones Chick Webb Roy Haynes Jeff Hamilton 

 Bobby Durham (en big band) Max Roach Alvin Queen Grady Tate Alvin Queen 

St y le  p r é f ér é  Swing Plutôt Be-Bop Be-Bop, Hard Bop Swing Tout le Swing Middle, Latin jazz 

St y le  dé t es t é  Hard Rock Free Jazz Aucun si sincère Tous les autres ! Aucun, sauf le Free Jazz,  
    (en riant...) sans swing Hard Bop 

Bo e uf  r e do ut é  L’ultra rapide Ballades sans fin Le « boeuf mode » « Cherokee » en Six chrorus chacun Les thèmes que 
 (la crampe !) (40 grilles/chorus) (toujours identique) tempo vif et sans interêt  je ne connais pas ! 

Ha nt i s e  Jouer trop près Un musicien Jouer au cours Jouer pendant Jouer devant des Les solistes imbus. 
 des gens qui « se la joue » d’un dîner un dîner et dehors indifférents bavards Trop longtemps 

Qu al i t é  d ’ u n  Le swing et la Tempo « béton » Un joli son Swing et Le contrôle Donner l’impulsion 

bo n bat t eu r  discrétion Etre à l’écoute Etre en place soutien. Son pur. et le « son » Respect de l’autre 

Dé f aut s  à  Solo permament Jouer trop fort Privilégier Confondre batterie Se laisser dépasser Se prendre pour 
év i t e r  Ne pas écouter en permanence la technique avec marteau et oublier la base : un soliste, et les 
    et enclume le swing effets intempestifs 

L e  «  Bat t eu r  Main droite de  Je ne sais pas... C’est celui qui « Raconter une Celui qui a du Un batteur très 
Pa r f a i t  »  ?  Art Blakey, puisque en aucun répond aux  histoire », avec swing permanent, concentré et très 
 claisse claire  cas ce n’est moi ! directions prises le sourire. et qui sait placer régulier ;  celui 
 de Buddy Rich,  S’il existe, c’est par le soliste. Mener une  son standing techni- qui cherche l’effi- 
 pied de Sonny  celui qui réagit, Donc celui qui conversation avec que au niveau de cacité plutôt que 
 Payne, balais et ou même qui pré- écoute en jouant, le soliste, donc son émotion et de faire des effets. 
 « discours » de cède, chaque désir qui « accompa- des mots justes et  sa culture musica- Écouter plus que 
 Jo Jones, main musical des autres gne » au vrai des phrases bien le. Évidemment, s’écouter. Et s’il 
 gauche de instrumentistes. sens du terme, construites, y il sait « écouter » parvient à sourire 
 Louis Bellson. Il existe ? Vite, comme s’il tenait compris avec les autres. au public en même 
 Le minimum, quoi. un nom ! la main de l’autre. humour.  temps, c’est le roi ! 
       

M at é r i e l  Sonor Jazzette Pearl 18 Gretch noire Pearl, sans Tama 2000 Premier 1975-80  
 de bois marron de bois orange de 1975 grosse caisse Swingstar * de bois noir 

* Jean-Pierre Darmendrail étant perfectionniste voici, pour les initiés, le détail de son matériel actuel : Tama Swingstar bois (2000) 18-14-12-10 Peaux 
Remo Ambassador, accord en quartes. Sonorité sèche (R. Haynes). Cymbales : 2 flat ride thin Paiste formula 602 (20) dont 1 cloutée. 1 Avedis Zildjian 
(18), 1 chinoise Mel Lewis (22), Charleston Paise 2002 sound edge (13) festonnée. Baguettes Zildjian 7A nylon. Balais peu larges. 

SPÉCIAL BATTEURS (suite) 
 

LEURS RÉPONSES 
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ET LES BATTERIES... ÉLECTRONIQUES ? 
(le mot à ne pas prononcer) 

 
Prononcez  « batterie électroni... » devant un batteur de jazz et vous n’avez 

même pas le temps de finir, déjà il enfonce ses baguettes dans vos oreilles. 
Mais Robert, chez Betbeder Musique à Bayonne, n’est plus tout à fait de 

cet avis : « Aujourd’hui vient de sortir chez Roland un modèle nommé TD12, 

qui m’épate. Il est vrai que naguère, les batteries électroniques étaient un 

peu gadget, du moins elle ne convenaient pas pour le jazz ». Pas de réglages, 
pas de nuances possibles, pas de zones... Mais les fabricants se sont penchés 
sérieusement sur la question. « Cette batterie, reprend-il, a des peaux 

maillées, Donc un rebond naturel. Tous les accordages sont possibles, toutes  

Jo Jones, explique, dissèque son 
art, expérimente tous les sons et 
tous les rythmes. 
Il évoque la façon dont il 
accompagnait tel soliste avec des 
exemples à l’appui. 

Écrivez à Jazz Odyssey Records, 1 rue des Plan-
chettes, 15100  Saint-Flour (tel et fax 04 71 60 24 04, 
ou mail : VERDEXP@wanadoo.fr ) Prix : 29 euros. 
Un disque indispensable dans la phonothèque de tout 
batteur -même de tout musicien. (voir aussi le 
précédent Basco’Jazz pour davantage de détails) 

VIENT DE PARAITRE 

 

SPÉCIAL BATTEURS (suite) 

les nuances de la vraie batterie sont bien reproduites ». On en arrive aux mêmes progrès accomplis 
naguère pour les pianistes avec les pianos numériques. Injouables au début, ils sont devenus une 
authentique alternative -sans nier qu’ils n’arrivent pas au niveau, évidemment, d’un bon piano 
acoustique. 

Idem pour les batteries. « C’est une vraie chance. On peut tout régler, varier les zones. Il y a aussi 

une entrée casque pour travailler en silence ou pour jouer sur un CD d’accompagnement ». Rien ne 
coûte d’essayer ces caisses claires, ces cymbales, ces charlestons et ces rebonds garantis naturels. 
« Les plus pointilleux en nuances seront surpris », promet Robert. Prix : 3500 euros. 

 

« LE » CD 
IN-DIS-PEN-SA-BLE 

Vous trouverez sur le 
nouveau site du 
bassiste J-P. Gilles : 
www.2mceditions.com 
la parution de cette 
méthode simple, les 
« Études de Caisse 
Claire et Premiers 
Exercices pour la 
Batterie ». Prix : 10 
euros seulement. 
On trouve aussi « L’Introduction au Jeu de 
Cha-Ba-da », pour 4 euros. 

À SAVOIR 

Ce n’est que vers 1935 que se répandit le mot « batterie » dans les orchestres. Au 17è siècle, batterie 
désignait la façon de battre le tambour. D’ailleurs en anglais drum signifie aussi un tonneau de fer, et 
même le tympan de l’oreille ! Quant à l’expression : To drum out, elle s’emploie quand on veut expulser 
quelqu’un d’un club. On se dit parfois que... hein, n’est-ce pas.... 

Bon à savoir, même si tout cela n’est pas facile à placer dans un dîner mondain. 
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NOUVEAU SITE 
On l’attendait depuis un moment, maintenant c’est fait. Un nouveau site spécialisé 

vient d’être créé, par l’éditeur musical Jean-Paul Gilles bassiste bien connu du 
Trio Soko. Voici l’adresse internet : www.2mceditions.com 

2Mc éditions est l'éditeur, entre autres, d’études de batterie de Thierry Leroy, ou 
de cahiers d’études des gammes au piano par Arnaud Labastie. 

C’est aussi un service de gravure musicale, spécialiste de musique contemporaine. 

NOUVELLES SOURDINES 
Heureux trombonistes et les trompettistes : deux nouvelles sourdines pour eux. Pas des sourdines pour 

obtenir un son bouché. Celles-ci le « bouchent » tellement que l’on n’entend plus rien ! C’est leur but. 
Il s’agit de sourdines de travail. Elles se placent sur le pavillon et prennent le son qui sort. Voilà 

pourquoi elles ne conviennent que pour trompettes et trombones. Les saxos et les clarinettes, où le son 
s’échappe des clés et pistons, n’ont toujours pas de tels accessoires. 

Munies d’une petite électronique, ces sourdines retransmettent le son grâce à l’entrée casque (qui sert 
aussi pour jouer sur un CD d’accompagnement). On peut même régler la réverb’, pour retrouver le son de 
divers volumes, salles, église, etc. Chez Yamaha. Prix : 169 euros (trompette), et 179 euros (trombone). 

NOUVEAU MENU 
Le swing s’installe bien au Tridélices (Anglet). C’était un pari, une jam session 

chaque jeudi dans un vaste restaurant plutôt branché « djeune ! ». Il est en train de 
réussir. 

Le roulement des boeufeurs se fait sans aucun heurt puisqu’il n’y a pas de 
programmation -même si, bien entendu, certains sont là régulièrement. Ces 
complices du swing ont répondu présent depuis l’ouverture, et donnent le sourire à 
Marc Alibert et à Pierre-Louis Homo qui ont lancé cette aventure hebdomadaire. 

Du coup, Alibert (ci-dessus) réfléchit à une idée formidable. « Puisqu’il s’agit de rencontres, de 

surprises, pourquoi ne pas afficher du « boeuf à la carte » ? s’interroge-t-il. D’où le projet d’accrocher 
chaque jeudi une grande ardoise au mur avec, comme un menu écrit à la craie, une liste de dix ou quinze 
thèmes. Le musicien de passage, invité à se joindre à la scène, choisira dans cette liste le ou les morceaux 
qu’il souhaite exécuter avec les autres. Amusant et convivial.  

NOUVEAU (et intéressant !) 

NOUVEAU DISQUE 
Un air du pays sur Europe 1 récemment. Les frères Ferré étaient les invités de 

Thierry Lecamp dans son émission Pour Ceux Qui Aiment Le Jazz (à 23h30) 
pour la sortie de leur disque Parisian Passion, avec Stéphane Belmondo (tp), 
Alain Jean-Marie (piano) qui était peu auparavant à la Reine Jeanne à Orthez, et 
Pierre Boussaguet (cb) avant qu’il ne descende à Tarnos (Basco’Jazz avril). 

 
Émission enregistrée depuis quatre jours, dans les conditions du direct. Éclectisme musical. On passe 

d’une berceuse portugaise puis des références aux cantates et contrepoints de Bach (Invention n°4, Blues 

for Bach) et un surprenant arrangement du Ruby Tuesday des Rolling Stones.( Bee Jazz. CD : BEE015) 
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AU PH’ART JAZZ CLUB DE CAPBRETON 
Chaque mois le Casino de Capbreton transforme sa brasserie en 

scène de jazz. La salle est grande, on peut y dîner ou prendre un verre 
face au petit podium, avec un beau quart de queue (un peu aigre dans 
sa sonorisation) et des lumières agréables. 

On y a déjà entendu la chanteuse Marcia Maria, puis le guitariste 
Jean-Marie Ecay - qui avait enflammé le Soko quelques jours plus tôt. 
Récemment, c’était au tour de Aldo Romano, maître de la batterie, 
d’être l’invité de ces « concerts du mois » de haute qualité. 

Deux jeunes musiciens ouvrirent la fête, le pianiste Remi Panossian et le bassiste Julien Duthu qui 
jouèrent leurs compositions : un jazz expérimental, très sophistiqué, difficile et très beau, mais 
évidemment dans ce genre, peu de swing. Celui-ci réapparut avec l’arrivée du saxophoniste Francesco 
Bearzatti, davantage bebop, puis du grand Romano pour quelques séries éblouissantes. 

PAPA CHEZ PAPA 
 
2ème petit tour parisien pour Arnaud Labastie 
 
Maintenant qu’il est père, Arnaud Labastie va jouer 
chez Papa. Normal. 
C’était sa deuxième prestation dans le fameux 
restaurant de la rue Saint-Benoit à Paris, au coeur 
de St-Germain des Prés. 
 

Donc plus à l’aise que la première fois, 

sûrement ? 

Arnaud Labastie : Au contraire. La formule 
piano/basse est vraiment ardue. La première fois, 
c’était la surprise et de nombreuses tables étaient 
occupées par des amis bayonnais et basques. Cette 
fois, j’étais plus tendu et plus solitaire. C’était dur, 
vraiment. 
 

Toujours avec le même bassiste ? 

A.L. : Oui, Cédric Caillaud. Super ! Un ancien 
élève de Boussaguet. Il est demandé partout. 

Cela s’est tout de même bien passé ? 

A.L. : Oui, oui. Super ! Mais fatigant, à un point ! L’autre fois j’étais épuisé. Cette fois j’étais carrément 
sur les genoux, totalement mort. 
 

Mais pourquoi ? 

A.L. : Parce que dans cette formule le piano est toujours « devant ». En réalité, on choruse sans arrêt. Il 
n’y a aucun répit. Et ça dure presque trois heures. 
 

Conclusion ? 

A.L. : Je me suis régalé, mais la prochaine fois, je vais essayer d’ajouter une guitare... 

Premières retrouvailles de Cybèle et d!Arnaud 
Labastie au retour de celui-ci de Saint-Germain 
des Prés... 
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SWING 
DES 

LES HISTOIRES DE L’ONCLE XXX 
 
« FAIRE LE BOEUF » 
 
D’où vient l’expression la plus prononcée en jazz, « faire le boeuf » ? Les avis 

divergent. Voici une version assez crédible. 
Au début des années 30 à Paris existait une boite de nuit/restaurant baptisée « Le 

Boeuf Sur le Toit ». Elle existe toujours d’ailleurs, rue du Colisée, même si sa première 
adresse était rue Duphot. 

Le soir, on y trouvait souvent Jean Cocteau, Darius Milhaud, et toute l’intelligentsia 
artistique de l’époque. Au fond trônait un piano, qu’occupait régulièrement Jean Wiener. 
Très souvent d’autres musiciens de jazz passaient prendre un verre, au sortir des cabarets 
et clubs où ils jouaient par contrat. Là, au Boeuf Sur Le Toit, ils rejouaient, entre eux, se 
mélangeant, au gré des arrivées. De là serait née l’expression « faire un Boeuf ». 

Vrai ? Faux ? Vérifié ? Si vous le savez, ou si vous connaissez une autre origine, 
rendez-vous ici, dans le prochain Basco’Jazz (à quand l’expression « faire un Basco » ?) 

 

LES HISTOIRES DE TONTON SWING 
 

« FAIRE LE BOEUF » 
 

D!où vient l!expression la plus prononcée en jazz, « faire le boeuf » ? Les avis divergent. Voici 

une version assez crédible. 

Au début des années 30 à Paris existait une boite de nuit baptisée « Le Boeuf Sur le Toit ». Elle 

existe toujours, rue du Colisée, mais sa première adresse était rue Duphot. 

Le soir, s!y trouvaient Jean Cocteau, Darius Milhaud, et toute l!intelligentsia artistique. Au fond 

trônait un piano, qu!occupait régulièrement Jean Wiener. Très souvent des musiciens de jazz 

passaient prendre un verre, au sortir des cabarets et des clubs où ils jouaient par contrat. Là, au 

Boeuf-Sur-Le-Toit, ils rejouaient, entre eux, pour le plaisir, se mélangeant, au gré des arrivées. De 

là serait née l!expression « faire un Boeuf ». 

Vrai ? Faux ? Si vous le savez, ou si vous connaissez une autre origine, rendez-vous dans le 

prochain Basco!Jazz (à quand l!expression « faire un Basco » ?) 

 

(Dessin Jean Duverdier) 

 SWING DES ÎLES..SWING DES ÎLES... envoyé par Pierre Fagalde 
Bonjour à tous ! 
Beaucoup de travail depuis mon arrivée à la Guadeloupe, mais j'ai pu sortir un 
peu, saxo à la main. J'ai vu deux groupes de "jazz caraïbe". Du jazz qui fusionne 
les influences de la région -très proche de îles anglaises et espagnoles, de 

Trinidad et de Cuba... Ici, la bossa, la biguine, le zouk et autre salsa pimentent le fonds de 
sauce. Difficile de s'y retrouver. Mais j'ai écouté des musiciens de qualité. 

L'archipel de la Guadeloupe vit la musique de façon plus naturelle que la Réunion où j!étais 
jadis, et où on se cache presque pour jouer! Avec tous ces rythmes (congos, gwo ka, sorte de 
gros tambour), le ternaire a du mal à trouver sa place et le jazz la base du temps. Ce que nous 
appelons le swing ne se dégage pas vraiment. Des morceaux où l'on recherche une certaine 
ambiance, ne sont pas dépourvus de feeling dans les exposés de thèmes. 

Si vous aimez les percussions, vous êtes chez vous. Pour l'instant, je découvre. Mais déjà, 
dans les soirées de musique, tous dehors, avec un petit alizé frais comme le ti'punch, on 
passe des moments fort agréables. 

 


